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BONJOUR JOSEPH DELTEIL

"Vous avez choisi le bon chemin. On va parler de vos écrits bien apres
que les autres aient disparu et soient oubliés."
(Henri Miller)

Noir... on entend en voix off Jean-Paul lire J'étais la, c'était moi.
TETAIS T.A. C'ETAIT MOI !

Refrain : Je n'me sen entique,
Je ne me-sens Delteil
‘2ue paléolithique !

J'écris debout, poitrail au vent,
Je caresse les nuages.

J'écris fondamentalement
Ainsi j'aborde le langage.

J'écris velu de pied en cap,

Je fais de grands signes de croix,

Je marche sous les baobabs,
Soudain, soudain j'entends des voix !

Je piaffe, je griffe, je pétarade :
Frappe le pupitre a coup de poings,
Fais clins d'oeil a la cantonade

Et les yeux doux aux quatre points.

J'éclate, le papier je déchire :
Tout est objet a ma passion.
En attendant l'inspiration,

Je baille, je siffle et je soupire.

Je me sens au pays du réve :

Le beau chateau ! les beaux jambages !
Cay est, cay est! pleine est la page !
Voici que le soleil se leve !

On allume doucement la lumiére de scéne... Jacques est assis au devant de
la-scéne; il lit La Delteilherie (P.59 : passage sur le patois). Pendant sa
lecture il se leve, va et vient. A la fin il monte sur la scéne et vérifie
ostensiblement que tout est en place...
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